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son espèce, et subit de quatre i cinq mues, à la suite de Observons en passant, que les insectes à métamorphoses
chacune elle augmente considérablement sa taille. complètes, comme mouches, papillons, harbeaux, ie pro-

Parvenue à maturité après un temps plus ou moins filtent, c'est-à-dire, n'augmentent leur taille qu'à l'état de
long, variant suivant les espèces de quelques jours à plu- larves, et que lorsqu'ils sortent de la chrysalide on du
sieurs mois, la larve se transforme on nymphe, c'est-à- cocon avec leurs ailes, ils oui leur taille complèto qui
dire qu'elle assume une nouvelle foirei, di eente, et de n'augmente plus apris. Ainsi. cette multitude de mou-
l'état de ver qu'elle montrait auparavant, et dilétrente cheroins, petits harb'aux de toute taille que vous roncoil
aussi de l'état ailé dans eq ul elle va passer. OUn doone trez,ne sont pas des jeunes de luri res pce qui loivit t pren-
aux nymphes des papillons le nom de chrysalides. La dru le l'aceroissemtîenit, mais bien des espèces dilièrentes,
plupart Mes n ym phes sont incapables le se mouvoir et ne timît de 'ait adultes par cela m né qu'ils oMt des ailes.
prennent aucine notriture. C'est Une nouvelle espre Mais revenons à notre doryphore ou chrysomlîèle de la
d'out' dans iv'liel la larve subit unie sorte d'incubation potme le terre.
pour éclore à éltat parfait. La fig. 5 ius la ninîtr de grandeur nalurelp, à ses

I 'tat ailé ou parfait est celui où n]ots 11voIs les in- difflreuts états, à l'euvme sur une euille de pmu de
sees mimis de leurs ailes et de touis leurs membres terre. On voit en a les mufs attachés à ine nervure dle
prendre Ileurs ébats dans les airs: mouches, papillons. la feuille à soi revers; c nous montre imne larve dévorant
gIIpes, demoiselles, etc. une portion de feuille. C'est lien un vri, lmais il a toi-

Rendons plus saisissables lis déflnitins ci-desss, en fJours l'abdomen rteniîl, tel que nous le représente la
appelant l's illustatonms à concorir à leur intelligene. igiure, et comme tomtes les larves des coleopti'es mi
l'rouons d'abord pour î'xemîîple notre lPolylphémîe (Al/au'ms harheaux, il porte six petilts patt's à 4a partie aitérieur'.
P;3/yphrmusl, Liinné, l'un de nos remarquables 3omlyx à La nyinphe qui dilfîro pen de la larve n'est pas repré-
sole. soltde dans cette figure.

Les eufs qui île sont pas représentés ici sonti dle forme Omn voit en d et vis e l'ints'cte parfait, le prev'mîier ie pro-
oblongue, pîreslime cylindrique, et de la grosseur dlu gris. 1il et. le 'dernier de fIrot oui par.dsss. h inous imtonirl'
ses têtes dl'épingles. Ils sonîlt deposus am i nonbr de 21 une, le ses pattes grossie pour mieux faire distinguer sa
a 300 sur dis fSuil's de cotidrier, pruniors forme.

etc'., ec. Aprsil iluilques jours, il en éclie d petiles Illusecto, comm on le voit., appatient à l'ordre l's
larves oit eieiiilles qui, après leur latrime me, .ut col0tres o dis harlteax; c'est lire qu'il n aliatr
la laille et1 la forme du rule repr'sentne dans la lgure 1. ailes dont, les deuiix supérieures soll. urmes, corées et
Ce son t de imagmnilitîsifu t chenilles d'un beau v'rt trnsp impropres auî vol, elles i servent qie d'étiis pour recoi-
reit. avec sept ligues obliques le chaque côté, et dles vrer les véritables ailes qui se cacleit sous elles en se
tubercules portant quelqlues poils oranges avec ine tache repliant.
dai'geint au milieu. Coite onit l voit ans la figure, finser A l'état par-

Cette chenille, comme celle de tous les papillons no'- rait est de frume assez compacte, et coimimîe <licez lois les
turnes oi cr'ptsculaires, un su crysalide uas à déeou- i eoliteres, s's I'gimilits snlt t is-consistants. Sa oî-
verl, mais se file dans un coconu de soie pour s'y transfor- leui est titi rougeitre sale ou jannåtre, avec handes noires
ilner à lPintriem; la fig. 2 reprsente ce cocon renfermé Isur clhaue élytre, et dis tnches linires de dilrentes
à demi dans Une feuîille. formes sur la tète et le pti'otlor'ax. ChUaque hande unire

La Iig. 3 nous mointr la nynphe retir'n du r'oon. dles lytres est comme bordée de chaque cité de point.
Coime on le voit, ce ni'est pus la chieillie d'au ravanit, enloncés, et les t'oisième t guntr.ième, en commençant à
nais ce n'esl pas uncore non plus le papillon qu'elle va coimîpter' de l'extérieur, solt réunies par' le bas.
pi'oduire. Ie Montagles fio chises sonti la t'rio e ie cet inset.

Enfin la fig. 4 epsel insecte parfai t ou ailé qui Ils vivent la sur uie pamtl indigmne à c's contrées, Il
déposera les uii fs sur les lantes pour couitinuert la soula in mi ostr'aulm, 4pmi, comme la pimmi dlu tei're,
rotalion. Ce papillon est d'un jaune fonc', plus o m11tins tl aplar'tienit à la famille des solamnes. Iinqlie <'niil
ombragé le bruin avcq lime bande grise ;li bord des ailes depuis ii deImi siècle, il n'avait enîcore attirù l'attention
et des taches tranîsparentes en forme d'eiîles sur 'lia qle des entomologistes, lorsqu'il y a mt lu inzaine d'anî-
('unsse d'elles. Il mesures souvent jusq u emq pouces nées, la civilisation est ailée le cherchr aits sa retraite
d'eiverguie. poum' l'introduire dans nos cultures ; et dles lors il se déve-

Telle est la vie, la série d'volutions commnue à tous loppa si promptement et si ploigieusemnt, quin liil-
les ims«ctes. sieurs endroits on a été forcé d'ahandonner comiplète-

Mais Lotis lus insectes qie, nous voyous à l'état ailé i ment la culture de la pomme de terre.
mouches, guêps, hourdons, etc., passent-ils ainsi par Une fois sorti de sa retraite, il prit du suito sa mari'leî
l'état du Iarv? cotmimncnt-ils lemr existence par n'tre ves l'Est, et la constamment suivie, s'avaimçantt (le 150 a
que des vors/ 200 milles chaque aimée. En 89, on constautai t sa

Tlous, sans excenption, paussent à l'tat di lave ; cepen-- prsenre dans le Nbraskn, à un cntie mlu ni illes à
dat uin certain nombre, commne les lémiptres, (punai- l'Ouest d'Omaha. En 1801, allant Loujours d'uni champ
ses), lis orhioptères (sauteorel les), et une partie desnévrop. de lommes du terite à uit autre, il envahissait 1'lown.
lères (dmoiselies), mme prennent ias la forme de vers et En 1864, il traversait le Mississipi et se répanit daus
ie subissent que les métamorphoses incomplètes. C'est 'llinois, par aumî moinis cinq endroits diflf-renits. EU 1867,

à-dire que citez ces derniers la larve, atm sortir de jonuf, il traversait la frontière Est de l'Illinois et se répandait
a à peu près la méle forme que l'insecte parfait, sauf dans l'Ouest de j'Indiana et le coin Sud-Ouest dut Micihi-
toutefois une taille plus petite et les ailes qui leur man- gaU. EU 180, on signalait sa présence danis la leilisyl-
quient ton jouris. Mais tous les autres, dits à imiétamor- vaime età Windsor, dans Ontario. L'aInée dernière, on
pmoses complètes, pssent par' les diffréentts états que nous le trouvait dans le voisinage de Toronto, et cette aiinn ée
avons nots, savoir : ouf, larve (ver ou chtenille), nym- môme il est un quantité à Ottawa, et on vient d'en cap-
Ihu (ou chrysalide, ou dans un cocon), et insecte parfait turer in Individu à St. Il yacinîtheu même.
à 'état ailé. Ainsi, la mouche de nos maisons dépose Une fois intr'oduite dans nos cultures, cotte chrysomèle
ses oeufs sut' le fnmier des chemins (celui l cheval semble avoir lait de la pomie du tmru sa nourriture
particulièremen t), il eu éclot des petits vers blanclitres exclusive. C'est certninement le luls redoutable ennemi
qui se nourrissent de la substance môme du fumier, qlu'ait encore rencontré la plante au.V pommes d'o, comm
ceux-ci se transforment ensuite en nymphes dans tn petit l'appelait Parmentier. Nous l'avons vu à l'œcuvire dans
cocon, ut la mouche sort, de ce petit cocon à lotat ailé filliois, un 1870. Non-seulement le limbe dle la feuille
Et il enu est aimsi pour totis les autres. disparalt sous les maîàchoires de la larve, mais encore les


